
En ce 3 avril 2004, veille du di -
manche des Ra meaux et de la Pas sion 
du Sei gneur, plus de 600 jeu nes du
dio cèse de Qué bec et d’un peu par tout
dans la pro vince se sont don né ren -
dez-vous au Ma nège mi li taire, près de
l’Assemblée na tio nale, pour vivre en -
semble la XIXe Journée mon diale de la
Jeu nesse. Il est à no ter que cette JMJ
de Qué bec, comme celle du 12 avril
2003, s’ins crit di rec te ment dans le sil -
lage de la JMJ 2002 de To ron to, qui en -
gen dra une prise de cons cience éton -
nante chez plu sieurs jeu nes croyants
du Ca na da: «Je ne suis pas seul dans
mon che mi ne ment de foi, il y a d’au tres
jeu nes, et ils sont nom breux, qui veu -
lent suivre comme moi Jé sus et son
Évan gile!» Cette prise de cons cience
s’est trans formée en un be soin vi tal de
se ren con trer entre jeu nes et entre
grou pes de jeu nes de di ver ses spi ri -
tua li tés, afin de conso li der ce té moi -
gnage so li daire en fa veur du Christ. Le
Car di nal Marc Ouel let, dont la no mi na -
tion à la tête du dio cèse de Qué bec est
sur venue quel ques mois seu le ment
après le ras sem ble ment de To ron to, a
vite sai si la chance of ferte par cet évé -
ne ment sans pré cé dent dans l’his toire
de l’Église au Ca na da. Oui, un vent
d’Esprit Saint a souf flé au pays, lors du
pas sage du Saint-Père à To ron to, mar -
quant le dé but d’un ra jeu nis se ment de
la vie ec clé siale en notre terre ca na -
dienne.

À la ren contre du 3 avril 2004, nous
étions heu reux, jeu nes de l’Armée de
Marie, de nous joindre aux au tres par ti -
ci pants pour faire uni té avec eux, en
com mu nion de foi et d’amour avec tous 
les jeu nes du monde en tier qui se lè -
vent nom breux à la suite du Pape
Jean-Paul II, di gne ment re pré sen té
chez nous par le Pri mat de l’Église ca -
na dienne. Nous étions ho no rés de la
pré sence par mi nous du Père ba si lien
Tho mas Ro si ca, qui fut le di rec teur na -
tio nal de la JMJ à To ron to et qui est le
fon da teur de la pre mière chaîne de té -
lé vi sion ca tho lique au Ca na da, le ré -
seau «Sel et Lu mière». Une équipe de
cette nou velle chaîne était éga le ment
sur place, afin de pré pa rer un re por -
tage té lé vi sé sur la journée. De plus, la
salle où nous étions réu nis était dotée
d’un équi pe ment au dio vi suel im por tant 
in cluant deux écrans géants.

Dans son mot de bien venue, le Car -
di nal Ouel let a pré ci sé que le film de
Mel Gib son, La Pas sion du Christ, ac -
tua li té de l’heure, se rait en quelque
sorte le fil conduc teur de la journée,
alors que nous nous ap prê tions à re -
vivre les évé ne ments de la Pâque du
Christ. C’est d’ail leurs au tour de la
Croix et à cause de la Croix que nous
étions as sem blés en ce jour. Dès l’ori -
gine, la Croix est au coeur des Jour -
nées mon dia les de la Jeu nesse. Une
grande Croix de bois a été confiée par
le Pape aux jeu nes à la fin de l’Année
Sainte de la Ré demp tion, il y a vingt
ans, pour qu’elle cir cule dans les dif fé -
rents pays en pré pa ra tion des JMJ.
Cette Croix a sil lon né les rou tes du
monde, et des cen tai nes de mil liers de
jeu nes ont prié au tour d’elle et ont dé -
po sé à ses pieds leurs far deaux, se
sen tant ai més de Dieu et trou vant la
force de chan ger de vie. «Si Jé sus a
ac cep té de mou rir sur la Croix, fai sant
d’elle la source de la vie et le signe de

l’amour, ce n’est ni par fai blesse ni par
goût de la souf france. C’est pour nous
ob te nir le sa lut et nous don ner d’avoir
part dès main te nant à sa vie di vine.»
(Mes sage pour la Journée mon diale de la
Jeu nesse 2004, 22 fé vrier 2004, n° 6) Le
1er avril 2004, le Saint-Père di sait aus si 
aux jeu nes de Rome et du La tium qui
se pré pa raient à vivre leur JMJ avec
lui: «Chers jeu nes, res tez unis à la
Croix!... Sug gé rez-moi com ment ap -
por ter la Croix au monde!» (Cf.
ZF04040205)

La Troupe Évan gé li-Théâtre a su
ad mi ra ble ment nous faire en trer d’em -
blée dans le mys tère de la Pas sion du
Christ, pré sen tant celle-ci comme si
elle était vécue à Qué bec en 2004. Le
Christ souffre sa Pas sion par mi nous,
en core au jourd’hui. Au rons-nous le
cou rage des fem mes dis ci ples et de
Jean pour ne pas dé ser ter la Croix?
Les jeu nes ac teurs nous ont of fert une
in ter pré ta tion ar tis tique de haute qua li -
té, fai sant naître chez les spec ta teurs
de no bles sen ti ments. Le com men taire 
sub sé quent du Car di nal Ouel let était
em preint d’émo tion, sur tout quand il
re pen sait à Marie contem plant ce lui
que les hom mes avaient comp té par mi
les cri mi nels: «C’était un in no cent, l’in -
no cent par ex cel lence, et c’était son
fils.»

L’Évan gile des dis ci ples d’Emmaüs
(Lc 24, 13-35) a été pro cla mé au cours
de l’avant-midi, sui vi d’une ho mélie du
Car di nal Ouel let. Re pre nant le thème
choi si pour cette année: «Nous vou -
lons voir Jé sus» (Jn 12, 21), notre Ar -

che vêque pré dis po sait déjà les jeu nes
à la pos si bi li té de vivre l’ex pé rience de
la ré con ci lia tion sa cra men telle: «Pour
voir Jé sus, il faut d’abord se lais ser re -
gar der par lui, comme un ma lade se
dé couvre de vant un mé de cin en vue
d’une to tale gué ri son.» En après-midi,
une cin quan taine de prê tres étaient
dis po ni bles pour en tendre les confes -
sions, mo ment fort de la journée où
une foule de jeu nes fi rent une ren -
contre per son nelle et pri vi légiée avec
le Christ, re pré sen té par ses mi nis tres.
Le Car di nal a ex pli qué que si le Christ
sur la Croix a confes sé au Père tous
les pé chés de tous les hom mes, il re -
ve nait à cha cun d’entre nous d’ac com -
plir cette dé marche per son nelle vis-à-
vis du Christ. Ce der nier a pris sur lui
nos pé chés, nous de vons donc les lui
re mettre cha cun pour sa part.

Les jeu nes ont eu l’op por tu ni té d’a -
dres ser des ques tions à leur Évêque
concer nant dif fé rents as pects de la
Pas sion: «Que si gni fient les pa ro les:
“Mon Dieu, mon Dieu, pour quoi m’as-
tu aban don né?”»; ou en core: «Pour -
quoi Jé sus s’adresse-t-il à sa mère en
l’ap pe lant: “Femme”?» À quel qu’un qui 
lui de man dait quel était son per son -
nage pré fé ré ayant pris part aux évé -
ne ments de la Pas sion, le Car di nal
s’est ins pi ré du film de Mel Gib son pour 
nous par ta ger sa pro xi mi té avec Si -
mon le Cy ré néen: «Ce der nier re fuse
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Le Car di nal, mé di ta tif, con -
temple la jeu nesse en fleur.

S. Ém. le Car di nal Marc Ouel let pré side la Con -
cé lé bra tion eu cha ris tique.

d’a bord la Croix
et est for cé à la
por ter, mais bien
vite il éprouve une vive com pas sion
pour Jé sus, un frère de la même race
que lui. Une re la tion pro fonde se noue
alors entre les deux hom mes qui en tre -
la cent leurs bras sur la Croix qui les
unit. Quel ma gni fique sym bole de
notre che mi ne ment avec le Christ!»

Entre tous ces temps de prière et de
ré flexion, il y eut des mo ments de dé -
tente qui per met taient à tous d’ex pri -
mer la joie et la fra ter ni té par le chant et
la mu sique, ou lors des re pas de midi et 
du soir. De plus, en fin d’après-midi,
comme l’an pas sé, un choix de sept
ate liers était pro po sé aux par ti ci pants.
Chaque ate lier se vou lait une ma nière
de re joindre la Réa li té di vine à tra vers
la cul ture, l’art et la ré flexion, met tant
en va leur les champs d’in té rêt et les ta -
lents de cha cun. «“Suivre le Christ ne
si gnifie pas mor ti fier ses dons, mais
choi sir la voie ra di cale de l’of frande!...
Ne crai gnez donc pas de vous en re -
mettre à lui”, telle était l’in vi ta tion du
Pape aux jeu nes dio cé sains de
Rome» (cf. ZF04040205). Les jeu nes
ont ain si eu la pos si bi li té d’ex pri mer la
spi ri tua li té à tra vers la mu sique, la
pein ture, la lit té ra ture, le ci né ma (par -
tage sur le film La Pas sion du Christ),
l’ico no graphie, ou en core de ré flé chir
sur le mys tère de la vo ca tion ou sur la
doc trine so ciale de l’Église.

En dé but de soirée, nous nous som -
mes mis en marche, en une longue et
belle pro ces sion qui com mé mo rait
l’entrée mes sia nique de Jé sus à Jé ru -
sa lem, sur une route jonchée de pal -
mes et de man teaux. Tous chan taient
et bran dis saient leurs ra meaux en té -
moi gnage au Christ, rem plis sant les
rues du Vieux-Qué bec d’une ac cla ma -
tion joyeuse. C’est ain si que le cor tège
se di ri gea vers la ca thé drale, en vue de 
la Cé lé bra tion eu cha ris tique. Nous en -
trions dans la Sainte Se maine, celle
qui vit le Roi des rois prendre pos ses -
sion de son trône. C’est ain si que notre
Pas teur bien-aimé nous a pré sen té la
Croix: le trône de l’amour. Au dé but de
son ho mélie, le Car di nal Ouel let a
men tion né que notre ex pé rience ci né -
ma to gra phique et théâ trale de la Pas -
sion du Christ de vait main te nant se
faire sa cra men telle. L’Eu cha ristie est
le cou ron ne ment de notre ren contre
avec le Christ. Elle nous fait com mu -
nier, par-delà l’es pace et le temps, à
l’évé ne ment unique de la Pas sion du
Sau veur, qui re joint tous les évé ne -
ments de l’his toire pour leur don ner
sens et vie.

Encore une fois, le Car di nal Ouel let
a conquis le coeur des jeu nes, qui ont
sou vent ré pon du à ses ap pels par de
cha leu reux ap plau dis se ments. Nous
som mes re par tis l’âme re nou velée et
for tifiée, prêts à rendre compte de l’es -
pé rance qui est en nous (cf. 1 P 3, 15).
Nous vou lons por ter du fruit et rayon -
ner de ma nière vi tale dans le mi lieu
res pec tif de notre vie. Alors que le pro -
chain ren dez-vous dio cé sain est pré vu 
pour le 21 août 2004, c’est avec ar deur
que nous nous pré pa rons au grand
ren dez-vous de Co logne en 2005. Que 
la Dame de Tous les Peu ples nous ac -
com pagne dans notre marche vers le
Royaume!
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